
Actualités
Quand on dit qu’on parle 

d’actualité généraliste, 

c’est pour plusieurs rai-

sons. L’actualité dans son 

ensemble concerne tou-

jours les femmes, au-delà 

des rubriques “société” ou 

“féminisme” des quotidiens 

nationaux. Nous sommes 

les plus pauvres de nos 

sociétés, les plus expo-

sées aux violences, les 

moins représentées dans 

les instances de pouvoir 

et de décision, et sou-

vent les premières tou-

chées par les crises 

économiques, écologiques 

et sanitaires. Et quand 

bien même nous ne se-

rions pas “les plus” ! Par-

ler depuis la place des 

femmes, ce n’est jamais le 

prisme choisi pour analy-

ser la société, et donc 

pour la transformer. On va 

donc parler de tout : 

d’économie, de politique, 

de sciences, de culture, 

de mode, d’institutions, de 

santé, de société, de 

droits, et bien sûr de 

luttes.

Quand on dit qu’on parle 

d’actualité généraliste, 

c’est pour plusieurs rai-

sons. L’actualité dans son 

ensemble concerne tou-

jours les femmes, au-delà 

des rubriques “société” ou 

“féminisme” des quotidiens 

nationaux. Nous sommes 

les plus pauvres de nos 

sociétés, les plus expo-

sées aux violences, les 

moins représentées dans 

les instances de pouvoir 

et de décision, et souvent

décision, et souvent les 

premières touchées par les 

crises économiques, éco-

logiques et sanitaires. Et 

quand bien même nous ne 

serions pas “les plus” ! 

Parler depuis la place des 

femmes, ce n’est jamais le 

prisme choisi pour analy-

ser la sociét  
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Pratique et droits sociaux
Ici on s’explique des 

concepts et des actualités 

scientifiques, qu’il s’agisse de 

sciences sociales, physiques, 

de la vie… On pourra parler, 

d’un numéro à l’autre, de pol-

luants éternels, de gentrification, 

de thérapies géniques contre le 

cancer, de cohabitation des ho-

mininés, de la différence entre 

décolonial et anticolonial... On 

essaye autant que possible de 

rattacher cette rubrique au thème 

du numéro ou à l’actualité princi-

pale.

Ici on s’explique des concepts et 

des actualités scientifiques, qu’il 

s’agisse de sciences sociales, 

physiques, de la vie… On pourra 

parler, d’un numéro à l’autre, de pol-

luants éternels, de gentrification, de 

thérapies géniques contre le cancer, 

de cohabitation des homininés, de la 

différence 
entre 

décolonial 
et 

anticolonial..
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au cas où
La brève 
internationale
On s’intéresse à ce qui se passe 

au-delà de la France. Dans le monde 

dans lequel on vit, ça veut souvent 

dire parler de guerres, de crises, de 

déplacements de populations, de gé-

nocides et de catastrophes clima-

tiques. Pour un journal animé en 

France, ça veut aussi dire parler de 

colonialisme et de racisme dans les 

politiques nationales, internatio-

nales, et notamment françaises. On 

s’intéresse à ce qu’elle fait aux 

femmes, aux communautés, aux 

peuples, et aux manières de lutter 

contre elle. 

On s’intéresse à ce qui se 

passe au-delà de la France. 

Dans le monde dans lequel on 

vit, ça veut souvent dire parler 

de guerres, de crises, de dé-

placements de populations, de 

génocides et de catastrophes 

climatiques. internationales, et 

notamment françaises. On s’in-

téresse à ce qu’elle fait aux 

femmes, aux communautés, aux 

peuples, et aux manières de 

lutter contre elle.  
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Parti des femmes (PDF), c’est 

un journal papier populaire de 

femmes. Créé, animé, rédigé par 

des femmes, PDF lutte contre 

le fascisme en mettant les 

femmes au centre de l’actualité 

généraliste. C’est une initiative 

montée bénévolement par des 

militantes dans diverses luttes, 

qui ne sont ni journalistes, ni 

universitaires, ni éditorialistes. 

C’est un outil tourné vers 

l’action : PDF peut se lire, 

s’arpenter à plusieurs, s’écrire, 

se coller, se distribuer. Il peut 

servir à se former, à animer 

des réunions politiques, à 

s’organiser 
avec 

d’autres 

femmes. C’est un journal, mais 

aussi un tract, une affiche, un 

prétexte 
pour 

lancer 
la 

discussion et une bonne raison 

d’agir.

Parti des femmes (PDF), c’est 

un journal papier populaire de 

femmes. Créé, animé, rédigé par 

des femmes, PDF lutte contre 

le fascisme en mettant les 

femmes au centre de l’actualité 

généraliste. C’est une initiative 

montée bénévolement par des 

militantes dans diverses luttes, 

qui ne sont ni journalistes, ni 

universitaires, ni éditorialistes. 

C’est un outil tourné vers 

l’action : PDF peut se lire, 

s’arpenter à plusieurs, s’écrire, 

se coller, se distribuer. Il peut 

servir à se former, à animer 

des réunions politiques, à 

s’organiser 
avec 

d’autres 

femmes. C’est un journal, mais 

aussi un tract, une affiche, un 

prétexte 
pour 

lancer 
la 

discussion et une bonne raison 

d’agir.

litantes dans diverses luttes, 

qui ne sont ni journalistes, ni 

universitaires, ni éditorialistes. 

C’est un outil tourné vers 

l’action : PDF peut se lire, 

s’arpenter à plusieurs, s’écrire, 

se coller, se distribuer. Il peut 

servir à se former, à animer 

des réunions politiques,  

LA RÉDACTION

À chaque numéro un édito
Parti des femmes (PDF), c’est un journal 

papier populaire de femmes. Créé, animé, 

rédigé par des femmes, PDF lutte contre 

le fascisme en mettant les femmes au 

centre de l’actualité généraliste. C’est une 

initiative montée bénévolement par des 

militantes dans diverses luttes, qui ne sont 

ni journalistes, ni universitaires, ni édito‐

rialistes. C’est un outil tourné vers l’action : 

PDF peut se lire, s’arpenter à plusieurs, 

s’écrire, se coller, se distribuer. Il peut ser‐

vir à se former, à animer des réunions po‐

litiques, à s’organiser avec d’autres femmes. 

C’est un journal, mais aussi un tract, une 

affiche, un prétexte pour lancer la discus‐

sion et une bonne raison d’agir.

Quand on dit qu’on parle d’actualité généra‐

liste, c’est pour plusieurs raisons. L’actualité 

dans son ensemble concerne toujours les 

femmes, au-delà des rubriques “société” ou “fé‐

minisme” des quotidiens nationaux. Nous 

sommes les plus pauvres de nos sociétés, les 

plus exposées aux violences, les moins repré‐

sentées dans les instances de pouvoir et de dé‐

cision, et souvent les premières touchées par 

les crises économiques, écologiques et sani‐

taires. Et quand bien même nous ne serions 

pas “les plus” ! Parler depuis la place des 

femmes, ce n’est jamais le prisme choisi pour 

analyser la société, et donc pour la transfor‐

mer. On va donc parler de tout : d’économie, 

de politique, de sciences, de culture, de mode, 

d’institutions, de santé, de société, de droits, 

et bien sûr de luttes. 

On s’intéresse à ce qui se passe au-de‐
là de la France. Dans le monde dans lequel on vit, ça veut souvent dire parler de guerres, de crises, de dépla‐
cements de populations, de génocides et de catastrophes climatiques. Pour un journal animé en France, ça veut aussi dire parler de colonialisme et de racisme dans les politiques natio‐
nales, internationales, et notamment françaises. On s’intéresse à ce qu’elle fait aux femmes, aux communautés, aux peuples, et aux manières de lut‐
ter contre elle. 

Je fais quoi si je vois quelqu’un faire 
une overdose ? Comment j’avorte 
concrètement ? Je comprends rien à 
ma mutuelle, comment je me fais 
rembourser ? Mon loyer a augmen‐
té, c’est normal ? La réforme de l’as‐
surance chômage, ça change quoi 
pour moi ? Est-ce que je risque de 
me faire arrêter en manif ? Plein de 
ressources pratiques et ancrées dans 
le travail syndical et associatif pour 
répondre aux petites galères et 
grands problèmes de la vie quoti‐
dienne.



Actualités
1900-2000 : Commençons 

par la considération des 

choses les plus communes, 

et que nous croyons com-

prendre le plus distincte-

ment, à savoir les corps 

que nous touchons et que 

nous voyons. Je n’entends 

pas parler des corps en 

général, car ces notions 

générales sont d’ordinaire 

plus confuses, mais de 

quelqu’un en particulier. 

Prenons pour exemple ce 

morceau de cire qui vient 

d’être tiré de la ruche : il 

n’a pas encore perdu la 

douceur du miel qu’il conte-

nait, il retient encore 

quelque chose de l’odeur 

des fleurs dont il a été re-

cueilli; sa couleur, sa fi-

gure, sa grandeur, sont 

apparentes; il est dur, il 

est froid, on le touche, et 

si vous le frappez, il ren-

dra quelque son.

Certes ce ne peut être 

rien de tout ce que j’y ai 

remarqué par l’entremise des 

sens, puisque toutes les 

choses qui tombaient sous 

le goût, ou l’odorat, ou la 

vue, ou l’attouchement, ou 

l’ouïe, se trouvent chan-

gées, et cependant la même 

cire demeure. 

Commençons par la consi-

dération des choses les 

plus communes, et que nous 

croyons comprendre le plus 

distinctement, à savoir les 

corps que nous touchons 

et que nous voyons. Je 

n’entends pas parler des 

corps en général, car ces 

notions

 Mais ce qui est à re-

marquer, sa perception, ou 

bien l’action par laquelle 

on l’aperçoit, n’est point 

une vision, ni un 

attouchement, ni une 

imaginatie et distincte, 

comme elle est à présent, 

selon que mon attention se 

porte plus ou moins aux 

choses qui sont en elle, 

et dont elle est e.

il retient encore quelque 

chose de l’odeur des fleurs 

dont il a été recueilli; sa 

couleur, sa figure, sa gran-

deur, sont apparentes; il 

est dur, il est froid, on le 

touche, et si vous le frap-

pez, il rendra quelque son.

Certes ce ne peut être 

rien de tout ce que j’y ai 

remarqué par l’entremise des 

sens, puisque toutes les 

choses qui tombaient sous 

le goût, ou l’odorat, ou la 

vue, ou l’attouchement, ou 

l’ouïe, se trouv

chement, ou l’ouïe, se 

trouvent changées, et ce-

pendant la même cire de-

meure. ent changées, et 

cependant la même cire de-

meure. chement, ou l’ouïe, 

se trouvent changées, et 

cependant la même cire de-

meuree. e..   
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Je fais quoi si je vois quelqu’un faire 

une overdose ? Comment j’avorte concrè-

tement ? Je comprends rien à ma mu-

tuelle, comment je me fais rembourser ? 

Mon loyer a augmenté, c’est normal ? 

La réforme de l’assurance chômage, ça 

change quoi pour moi ? Est-ce que je 

risque de me faire arrêter en manif ? 

Plein de ressources pratiques et an-

crées dans le travail syndical et as-

sociatif pour répondre aux petites galères 

et grands problèmes de la vie quoti-

dienne.

Certes ce ne peut être rien de tout 

ce que j’y ai remarqué par l’entremise 

des sens, puisque toutes len  

prends rien à ma mutuelle, comment 

je me fais rembourser ? Mon loyer a 

augmenté, c’est normal ? La réforme de 

l’assurance chômage, ça change quoi 

pour moi ? Est-ce que je risque de 

me faire arrêter en manif ? Plein de 

ressources pratiques et ancrées dans 

le travail syndical et associatif pour 

répondre aux petites galères et grands 

problèmes de la vie quotidienne.

Certes ce ne peut être rien de tout 

ce que j’y ai remarqué par l’entremise 

des sens, puisque toutes len  
UNE CONTRIBUTRICE

La rubrique culture pop !
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  UNE CONTRIBUTRICE

La rubrique sciences

Le dossier ou l'interview
nt me paraissaitsous 

ces formes, et qui main-

tenant se fait remarquer 

sous d’autres. Mais 

qu’est-ce, précisément 

parlant, que j’imagine, 

lorsque je la conçois 

en cette sorte ?

Or quelle est cette 

cire, qui ne peut être 

conçue que par l’en-

tendement ou l’esprit ? 

Certes c’est la même que 

je vois, que je touche, 

que j’imagine, et la même 

que je connai

vant, mais seulement 

une inspection de l’es-

prit, laquelle peut être 

imparfaite et confuse, 

comme elle était aupa-

ravant, ou bien claire 

et distincte, comme elle 

est à présent, selon que 

mon attention se porte 

plus ou moins aux 

choses qui sont en elle, 

et dont elle est com-

posée.

Or quelle est cette 

cire, qui ne peut être 

conçue que par l’en-

tendement ou l’esprit ? 

Certes c’est la même que 

je vois, que je touche, 

que j’imagine, et la même 

que je connai

vant, mais seulement 

une inspection de l’es-

prit, laquelle peut être 

imparfaite et confuse, 

comme elle était aupa-

rava présent, selon que 

mon attention se porte 

plus ou moins aux 

choses qui sont en elle, 

et dont elle est com-

posée. parfaite et 

confuse, comme elle était 

auparavant, ou bien 

claire et distinc

te, comme elle est à 

présent, selon que mon  

est à présent, selon que 

mon attention se porte 

pus ou moins aux ch 

plus ou moins aux 

choses qui sont en elle, 

et dont elle est com-

posée. Or quelle est 

cette cire, qui ne

Or quelle est cette 

cire, qui ne peut être 

conçue que par l’en-

tendement ou l’esprit ? 

Certes c’est la même que 

je vois, que je touche, 

que j’imagine, et la même 

que je connai

vant, mais seulement 

une inspection de l’es-

prit, laquelle peut être 

imparfaite et confuse, 

comme elle était aupa-

ravant, ou bien claire 

et distincte, comme elle 

est à présent, selon que 

mon attention se porte 

plus ou moins aux 

choses qui sont en elle, 

et dont elle est com-

posée.

Or quelle est cette 

cire, qui ne peut être 

conçue que par l’en-

tendement ou l’esprit ? 

Certes c’est la même que 

je vois, que je touche, 

que j’imagine, et la même 

que je connaiOr quelle 

est cette cire, qui ne 

peut être conçue que 

par l’entendement ou 

l’esprit ? Certes c’est la 

même que je vois, que 

je touche, que j’imagine, 

et la même que je 

connai

vant, mais seulement 

une inspection de l’es-

prit, laquelle peut être 

imparfaite et confuse, 

comme elle était aupa-

ravant, ou bien claire 

et distincte, comme elle 

est à présent, selon que 

mon attention se porte 

plus ou moins aux 

choses qui sont en elle, 

et dont elle est com-

posée.

Or quelle est cette 

cire, qui ne peut être 

conçue que par l’en-

tendement ou l’esprit ? 

Certes c’est la même que 

je vois, que je touche, 

que j’imagine, et la même 

que je connaiOr quelle 

est cette cire, qui ne 

peut être conçue que 

par l’entendement ou 

l’esprit ? Certes c’est la 

même que je vois, que 

je touche, que j’imagine, 

et la même que je 

connai

vant, mais seulement 

une inspection de l’es-

prit, laquelle peut être 

imparfaite et confuse, 

comme elle était aupa-

ravant, ou bien claire 

et distincte, comme elle 

est à présent, selon que 

mon attention se porte 

plus ou moins aux 

choses qui sont en elle, 

et dont elle est com-

posée. 
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dossier

L’article le plus long du numé‐

ro prend une approche théma‐

tique : justice, santé, droits 

sociaux, travail, prison, etc. Il 

peut s’agir d’un article histo‐

rique, d’une enquête, d’un por‐

trait ou d’une interview. Il est 

toujours accompagné d’un en‐

cadré qui résume son contenu.

La culture est à l’image du reste des sec‐
teurs économiques : dominée par une poi‐
gnée de personnes qui ont plus de volonté 
de vendre que de scrupules politiques. 
Mais ce sont généralement d’autres qui 
produisent, qui créent, et tout le reste de 
la société qui consomme massivement. 
Alors parfois, une œuvre est détestée par 
la droite, les misogynes, les racistes, les ho‐
mophobes. C’est dans cette direction qu’on 
choisit de regarder. On pense que des 
bulles de résistance peuvent émerger et 
on s’intéresse au contenu grand public qui 
transforme la société.

Ici on s’explique des concepts et des 

actualités scientifiques, qu’il s’agisse 

de sciences sociales, physiques, de la 

vie… On pourra parler, d’un numé‐

ro à l’autre, de polluants éternels, de 

gentrification, de thérapies géniques 

contre le cancer, de cohabitation des 

homininés, de la différence entre dé‐

colonial et anticolonial... On essaye 

autant que possible de rattacher 

cette rubrique au thème du numéro 

ou à l’actualité principale.

pop !

comprendre


